
LA FAUNE MALACOLOGIQUE 

Le tableau de répartition des espèces présente une liste 
de vingt-quatre taxons (1). Il saute aux yeux que dans les 

assemblages les espèces terrestres sont chaque fois nettement 

en majorité; en effet, une seule espèce, Unio crassus, repré- 

sente les mollusques d'eau douce et a vraisemblablement été 

introduite par des prédateurs. 

—- Signification écologique des espèces terrestres 

Nature du sol 

La plupart des espèces terrestres sont connues pour leur 
préférence d'un milieu calcaire; vu la nature du terrain, on 
pouvait s'y attendre. 

Quantité de lumière 

Les espèces recherchent pour la plupart les endroits à 

faible luminosité ou sont indifférentes à cet aspect de l'en- 
vironnement; une exception, Helix pomatia préfère les endroits 
bien exposés et a vraisemblablement été recueilli au voisinage 

par les habitants occasionnels de la grotte. 

Une dizaine d'espèces préfërent un milieu climatique 
doux, en particulier Pomatias elegens, Pyramidula rupestris, 
Abida secale, Helicella ericetorum et Helix pomatia dont on 
peut expliquer la présence par l'existence d'un microclimat 
(créé par le substrat calcaire) qui leur est favorable, avec 

des températures relativement hautes et une humidité relati- 

vement faible (B.Hubendick, 1948, p.146). Les autres espèces 

sont indifférentes à la température et recherchent en majorité 
des habitats humides; deux exceptions, Balea perversa et 
Vitrea contracta, préfèrent des endroits relativement secs. 

- Signification climatique des assemblages 

La composition des assemblages, qui se différencient par 

leur richesse et par les proportions entre espèces hygrophiles 

et espèces xérophyles, permet parfois de préciser quelques 

conditions climatiques des périodes correspondantes. 

L'assemblage A du niveau aurignacien perturbé est très 

pauvre; ses trois espèces terrestres n'exigent pas beaucoup 

d'humidité. Puisque le niveau est perturbé et l'assemblage 
tellement pauvre, il est trop hasardeux d'en tirer des conclu- 
sions sur les qualités de l'environnement. 

(1) Pour les désigner, j'ai repris la dénomination et l'ordre 
qu'on retrouve dans W.Adam, 1960. 



Tableau de répartition des mollusques : Les valeurs entre parenthèses sont celles qui incluent les fragments au nombre 

minimal d'individus. ; 
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L'assemblage B, recueilli dans un mélange de dépôts 

(Aurignacien + Haut Moyen Age + récent), est pauvre et ses 

espèces terrestres indiquent une humidité variable; ces 
caractères sont peu significatifs. 

Les assemblages C et D, respectivement riche et pauvre, 

datent probablement de la période 2.000 avant J.C. à 1.700 

avant J.C. Leurs espèces indiquent un milieu assez humide, 

ce qui est en accord avec les conditions climatiques durant 

cette période qui se situe dans la première moitié du sub- 
Boréal; en effet, selon Lamb, Lewis et Woodroffe, 1967 (fig. 

11, c, e et h), l'évolution des conditions atmosphériques 

était telle que vers 2,000 avant J.C. prévalaient dans nos 
régions de basses pressions atmosphériques aussi bien en été 

qu'en hiver. Il est probable que l'humidité estivale fut 
alors plus prononcée qu'aujourd'hui puisque maintenant les 

pressions atmosphériques estivales sont généralement normales. 
DePIUS vers ° 700 avant d2°C , la slore induque que Te elimat 

d'Europe occidentale devient plus océanique (B.Frenzel, 1967, 

p-116 et 118) donc plus humide avec de moins grandes varia- 
tions saisonnières de la température. 

Les assemblages E et F, datant du Haut Moyen Age, sont 

riches et leurs espèces indiquent une humidité variable. Ces 
caractères correspondent aux conditions climatiques de cette 

période, qui correspondent aux conditions actuelles. 

L'assemblage G, datant du Haut Moyen Age, est trop pauvre 

pour en tirer des conclusions écologiques. 

Jan de CONINCK 
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